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La correction de la langue 
écrite au coUégial 

Au collège de 
Maisonneuve, 
un service 
personnalisé 

Liette Larouche (* nom fictif) est toute 
f ière d'elle. Lors de son entrée au cégep, il 
y a un an, elle faisait en moyenne trente 
fautes d'orthographe dans un texte de 
cent cinquante mots. Son inscription au 
SIFÉ (service individualisé de français écrit 
du collège de Maisonneuve) lui a permis 
de baisser sa moyenne à 15 fautes. Elle 
est déterminée à faire encore mieux cette 
année. 

Comme quelques dizaines d'autres étu­
diants de son institution, cette jeune fille a 
été acceptée dans sa concentration malgré 
de sérieuses lacunes en français écrit. Le 
SIFÉ du collège de Maisonneuve constitue 
sans doute sa dernière chance d'accéder 
à la correction de son expression écrite. 

Un projet global 

Le SIFÉ s'inscrit dans la politique lin­
guistique institutionnelle du collège de 
Maisonneuve1, instaurée en 1980. Entre 
autres mesures, cette dernière recom­
mande l'inscription aux plans de cours 
des exigences linguistiques des profes­
seurs, demande de veiller à la qualité lin­
guistique des textes distribués aux étu­
diants et d'offrir aux plus faibles d'entre 

eux des cours de rattrapage en français 
écrit (orthographe, syntaxe, lexique, struc­
turation de texte). 

Parallèlement à l'élaboration de cette 
politique linguistique, ce collège a fait pa­
raître, en 1980, les résultats d'une enquête 
menée par deux de ses professeurs, Louise 
Desjardins et Michèle Tournier, sous le 
titre Rapport entre la langue et les appren­
tissages, au niveau collégial. Les résultats 
tendraient à établir des corrélations entre 
la facilité d'apprentissage de la langue et 
la motivation personnelle, d'une part, et la 
correction linguistique, d'autre part. Ils 
ont conscientisé le milieu à la nécessité 
d'une prise de position face aux 
« handicapés de l'écriture». 

Les « handicapés de l'écriture » 

Selon Louise Desjardins, initiatrice du 
SIFÉ, il serait injuste de leur accoler les 
étiquettes de « paresseux » et de « bons à 
rien ». Ce sont des jeunes gens faibles en 
français, mais motivés, désireux d'améliorer 
leur performance écrite et qui ne s'attendent 
pas à une évaluation traditionnelle, c'est-
à-dire en termes de notes, de leurs efforts. 
En effet, de 1980 à 1987, seuls trois étu­
diants ont participé assez longtemps au 
SIFÉ, soit trois sessions, pour se faire 
reconnaître l'équivalent d'un cours de fran­
çais obligatoire. 
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Voici quelques données sociologiques 
concernant le milieu de ces étudiants. En­
viron la moitié des pères, soit 44,3%, n'ont 
fait que des études primaires, contrairement 
à 23% pour l'ensemble du collège; 9% 
des pères sont allés jusqu'à l'université, 
contre 18% pour l'ensemble du collège. 
Pour les mères, le taux de scolarisation 
est presque similaire : 40,6% n'ont fait que 
le primaire, comparativement à 22% dans 
l'ensemble du collège et 3,8% ont accédé 
à l'université, contre 8% pour l'ensemble 
du collège. Pourrait-on dire que les parents 
des candidats au SI FÉ n'ont généralement 
pas su, aussi bien que les autres, soutenir 
l'apprentissage en langue écrite de leur 
enfant ? 

Une forte demande 

Le candidat potentiel apprend l'existence 
du SIFÉ par ses professeurs et par le 
journal de l'institution. Lorsqu'il décide 
d'aller s'inscrire, il doit apporter un texte 
de son crû. Devant l'affluence, on choisit 
les dossiers les plus faibles, c'est-à-dire 
les textes les plus pauvrement écrits. Ainsi, 
à l'automne 1986, il y a eu 163 inscriptions. 
Là-dessus, 65 étudiants ont été reçus par 
Louise Desjardins, dans le cadre de sa 
tâche régulière, et 53 par Michèle Frémont, 
dans le cadre d'une recherche subven­
tionnée relative aux étudiants d'origine 
asiatique. Donc, 46 étudiants sont restés 
en attente. En vingt heures par semaine 
consacrées à ses rendez-vous, le reste de 
sa tâche étant réparti entre les corrections 
et la recherche, Louise Desjardins a reçu 
l'équivalent de 40 étudiants, à raison de 
trente minutes chacun : la différence entre 

ce nombre et celui de 65 avancé plus haut 
s'explique par les cas d'abandons motivés, 
par exemple, les cas où les performances 
sont meilleures que prévues. 

Le candidat au SIFÉ remplit tout d'abord 
une grille-horaire. Un logiciel SIDD (sys­
tème informatisé de dossiers de disponi­
bilité) permet de lui assigner une case de 
rendez-vous et de le remplacer rapidement 
en cas de désistement. 

Une production régulière 
et bien encadrée 

L'essentiel, selon Louise Desjardins, est 
d'établir une relation personnalisée avec 
l'étudiant inscrit au SIFÉ, d'où la formule 
de tutorat. Dans la démarche qu'entreprend 
l'étudiant, nulle place pour le blâme ou la 
punition, mais, au contraire, des encoura­
gements constants et un souci de déve­
lopper cette motivation intrinsèque à la 
prise en charge de sa propre écriture. 

Normalement, l'étudiant produit un texte 
de 150 mots hebdomadairement, souvent 
sur un sujet libre, bien qu'il puisse s'agir, à 
l'occasion, d'un texte présenté dans l'un 
de ses cours réguliers et dont il veut être 
sûr de la correction de l'expression. L'ani­
matrice du SIFÉ reçoit le texte de la se­
maine pour correction ultérieure et remet 
à l'étudiant sa production précédente, dû­
ment corrigée. C'est ici qu'entre en jeu la 
grille de correction. Celle-ci fait référence 
à cinq types d'erreurs : les confusions ho-
mophoniques, les accords dans le groupe 
nom, les accords dans le groupe verbe, 
les incorrections syntaxiques, qui incluent 

la ponctuation, et les erreurs dans le code, 
où l'on retrouve, entre autres, l'orthographe 
d'usage et les impropriétés de termes. L'é­
tudiant reçoit, en même temps que son 
texte, un feuillet où l'on a relevé le nombre 
d'erreurs qu'il a faites dans chaque caté­
gorie, conformément à la grille, et où on 
lui rappelle quelques règles relatives au 
texte corrigé (voir encadré). 

En plus des explications fournies sur 
son texte, l'étudiant est invité à consulter 
sa grammaire (il doit en acheter une) et 
son dictionnaire, et à effectuer par lui-
même quelques-uns des exercices gram­
maticaux d'appoint, souvent rédigés par 
les responsables du service. Selon ses 
besoins et à la discrétion de son tuteur, on 
lui fera passer des tests ponctuels, on lui 
suggérera des lectures. Le lieu de rencon­
tre, le SIFÉ, situé au cœur de la bibliothèque 
du collège, favorise d'ailleurs le travail de 
recherche de l'étudiant. 

Des progrès étonnants 

Ainsi qu'on l'a dit, le nombre de textes 
produits par l'étudiant correspond géné­
ralement au nombre de rencontres, à moins 
qu'il ne s'agisse de cas graves. Depuis que 
les inscriptions augmentent, au SIFÉ, le 
nombre de fautes commises dans le pre­
mier texte tend à augmenter. De deux 
choses l'une : ou bien les étudiants venus 
du secondaire sont de plus en plus faibles, 
ou bien le SIFÉ rejoint de plus en plus sa 
clientèle-cible. 

Quoi qu'il en soit, les histogrammes ci-
joints permettent néanmoins de remarquer 
une différence notable entre la moyenne 
des fautes des premiers textes et la 
moyenne des fautes des derniers textes. 
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Et l'informatique. 

Louise Desjardins a bénéficié d'une sub­
vention du ministère de l'Éducation du 
Québec afin de créer le logiciel SITO 
(système informatisé tutoriel en ortho­
graphe). Celui-ci a été expérimenté auprès 
des étudiants du SIFÉ à la session d'hiver 
1987 et sera disponible pour diffusion dans 
les prochains mois. 

Si l'on reprend la description de son 
auteur3: 

«SITO permet d'apprendre des notions 
grammaticales et de s'autocorriger tout en 
écrivant un texte libre à l'aide d'un éditeur 
de texte simple et comptabile avec les 
autres traitements de texte de Macintosh. 
SITO contient des répertoires concernant 
les principales erreurs reliées à l'homo­
phonie et à l'orthographe des mots inva­
riables. (Ces répertoires sont modifiables 
par le professeur.) Au fur et à mesure que 
le texte s'écrit, SITO signale toutes les 
possibilités d'erreurs contenues dans le 

répertoire choisi et affiche, automatique­
ment ou sur demande seulement, les ex­
plications grammaticales aidant à la cor­
rection, s'il y a lieu. » 

En 1987-1988, Louise Desjardins se pro­
pose d'utiliser le SITO, mais de façon plus 
ou moins systématique, selon les besoins 
des étudiants. De toute façon, dit-elle, le 
logiciel ne remplacera jamais le professeur 
au niveau des explications. Si sophistiqué 
soit-il, il ne constitue, comme la grammaire, 
qu'un instrument d'appoint. 

Annexe 1 

Évolution dans la performance des étudiants 
inscrits au SIFE 

Session d'automne 85 

Nombre de fautes dans le 1 " texte 

Session d'hiver 86 

Nombre de faute* dana le 1»' texte 

28,1 28,1 28,1 

lil 
1 2 3 4 5 

1 * 10 fautes et moins 
2 de 11 à 15 fautes 
3 de 16 à 20 faut» 
4 de 21 â 30 fau t» 
5 - plus de 30 fautes 

Session d'automne 86 

Nombre de fautes dans le 1 " tente 

Nombre de feules dans le dernier texte 

1 " 10 fautes et moins 
2 de 11 à 15 lautes 
3 de 16 â 20 fautes 
4 de 21 â 30 lautes 
5 a plus de 30 lautes 

Nombre de lautes dens le dernier texte 

1 = 10 fautes et moins 
2 de 11 à 15 lautes 
3 de 16 à 20 fautes 
4 de 21 à 30 fautes 
5 = plus de 30 fautes 

14 

1 2 3 4 5 

1 = 10 lautes et moins 
2 = de 11*15 fautes 
3 de 16 a 20 lautes 
4 de 21 â 30 fautes 
5 • plus de 30 fautes 

1 = 10 fautes el moins 
2 de 11 à 15 lautes 
3 de 16 â 20 lautes 
4 de 21 a 30 lautes 
5 = plus de 30 leutes 

1=10 fautes et moins 
2 de 11 a 15 fautes 
3 de 16 S 20 fautes 
4 = de 21 a 30 fautes 
5 = plus de 30 fautes 

(Source: L. Desjardins. 1987) 
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Des projets... des problèmes... 
des espoirs 

On s'attend à ce que, au cours des 
prochaines années, le SIFÉ prenne de 
plus en plus d'ampleur, au point qu'il faudra 
éventuellement recourir a plus d'un ani­
mateur ; c'est là un problème administratif 
difficile à résoudre, en ces temps de vaches 
maigres. D'autre part, le rapport de Michèle 
Frémont sur la clientèle allophone per­
mettra de jeter quelques lumières sur les 
besoins spécifiques de celle-ci. 

Un problème particulier a retenu l'at­
tention du SIFÉ, l'année dernière, celui de 
la clientèle qui fait des fautes, mais pas en 
nombre suffisant pour avoir le droit d'ins­

cription au SIFÉ, et qui cherche à s'amé­
liorer. On lui a déjà offert, à l'hiver 1987, 
des ateliers ponctuels de français écrit. 
On pense à une utilisation possible du 
logiciel EGAPO (voir Québec français, dé­
cembre 1986) pour cette clientèle. 

La grille de correction utilisée par le 
SIFÉ est de plus en plus répandue dans 
l'ensemble du collège. Depuis l'automne 
1986, des professeurs de toutes les disci­
plines ont appris, dans un cours de per­
fectionnement, à l'appliquer avec efficaci­
té. 

Il est à espérer, conclut Louise Desjardins 
dans son rapport d'étape (4) que la res­
tructuration des cours de français au se­
condaire fasse disparaître le SIFÉ à plus 
ou moins long terme. En attendant, il faut 

fournir aux collégiens les moyens d'écrire 
convenablement, et chacun à leur façon. 

Notes 

1. Collège de Maisonneuve (1986), Règlement 
sur la politique institutionnelle de la langue, 
4 p. 

2. DESJARDINS, Louise (1985), «Les handi­
capés de l'écriture», Prospectives, 
avril-octobre-décembre, p. 91 à 96. 

3. DESJARDINS, Louise (1987), Document d'ac­
compagnement du SITO (inédit). 

4. DESJARDINS, Louise (1987), Rapport des 
activités du SIFÉ depuis la session d'automne 
1985, Collège de Maisonneuve, 12 p. 

Annexe 2 

Rédaction d'élève annotée et clé de correction 

Texte : La religion 

// esf ici dificile(7) de définire(7) la religion(6) mais on peut(1) voir quelle(l) a 
eu des(2) très grand impacte(7) sur l'agir humain, elle a influencé toute la société 
ten(1) au point de vu(7) des valeurs,(S-) des principes,(5-) des traditions. La 
religion à(1) contribuée(4) à idantifier(7-8) la société. 

La religion a d'abord contribuée(4) a(1) rasembler(7) les humain(2) pour 
ariver(7-3) à l'unanimitée(7). Première assurence(7) pour l'être humain(6) 
«l'unanimité». La religion a rasemblê(7) les comportement(7-8) des personnes 
pour arriver a(1) l'unanimité. Toutse(1) qui était en dehor(7) de ses(1) comporte-
ment(2) établient(2) par la religion était mal vue(4), voir(7) même accepter(3-8) 
comme des (5+) péchés(2). Elle a même trensmit(7-4) une morale, la morale dite 
religieuse. Elle a établit(4) par cette morale ce qui était considéré comme bien ou 
mal. Elle a établit(4) ce qui était permit(4) et défendu. Toute la religion était 
tournée vers l'épanouissement(8) de cette morale. On ne discutait pas de ce 
qui était établit(4) par la religion. On ne ce(1) pausaient(7-3) pas de questions, 
car on trouvait sécurisent(7) de ce(1) trouver dans l'unanimité. Pourquoi chercher 
ailleur(7) alor(7) que la religion(6) déffinissait(7-8) : «... » La religion se déffinissait(7) 
presque par la bourgeoisie. Elle déffinissait(7) tout se(1) qui fessait(7) partie des 
« Honorables coutumes ». 

Code de correction : 

1. Homophones: 1111111 
2. Accord du G.N.: 11111 
3. Accord du G.V. : 11 
4. Participes: 1111111 

5. Syntaxe: 1111 
6. Ponctuation: 11 

7. Orthographe: 11111111111111 
8. Sémantique: 1111 
9. Typographie: 

Total : 45 erreurs/150 mots 

Explications : 

Homophones: 
a/à ; peu/peut ; quelle/qu'elle ; ten ?/tant ; se/ 
ce : ses/ces 
[ten] n'est pas un mot. Ce son peut s'écrire 
t'en, temps ou tant. 

Verbes : 
Terminaison du participe passé des verbes 
du 3e groupe: 
Pour savoir si c'est -u, -Is, -it, on met le 
participe au féminin et on enlève le -e final. 
Exemple : 
transmi ? = transmise = transmis» • transmis 
établi ? = établie = établi» = établi 
permi ? = permise = permis/» = permis 

Construction de phrase : 
tant... que 
...tant au point de vue des valeurs qu'au point 
de vue des principes et des traditions. 
...accepter, considérer cela comme péché. 
(sans article) 
...avoir un impact sur quelque chose. 

Orthographe et sens des mots: 
Chercher tous les numéros 7 et 8 dans le 
dictionnaire. 

Rapporter le texte recopié et corrigé à l'aide 
de la grille de correction. 
Rédiger un autre texte de 150 mots pour le 
prochain rendez-vous. 
(Source: Louise Desjardins) 
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